Introduction à la syntaxe
I. De la grammaire traditionnelle à la syntaxe.
Les points communs à la grammaire traditionnelle et à la syntaxe : 

· La syntaxe est issue de la grammaire.

· La syntaxe utilise la même terminologie que la grammaire traditionnelle.

Ex : Le conditionnel : un mode ou un temps ?
Un temps pour 99% des linguistes.

Autres appellations : forme en –rais (qui reflète plus un mode), toncal futur (Damourette et Pichon).


Les différences entre la grammaire traditionnelle et la syntaxe : 

· L’objet d’étude : 

Au XVIIème siècle, le français commence à avoir une norme. Avant, en France, plusieurs langues étaient parlées dont le français (parlé par la cour royale, l’aristocratie, etc.). En 1647 apparaît l’Académie française. Il y a alors émergence de la notion de « bon usage » ou de « bel usage », c'est-à-dire un usage de la langue telle qu’elle est pratiquée par la cour, les écrivains. Le français donne donc les exemples de la grammaire.

En linguistique, l’étude de toutes les sortes d français que ce soit géographique (France, Belgique, Afrique, Québec, …) ou sociologique, avec par exemple l’étude du français populaire, est effectuée.

Le français populaire, F. Gadet

Les Céfrans parlent aux Français, Séguin et Teilland

Pour les linguistes, il y a  deux grandes sortes de renouvellement pour le français : l’anglais et la langue des jeunes.

CCL : Grammaire : étude de l’écrit littéraire.

Linguistique : étude de toutes les manifestations de langue (oral comme écrit).
· Les objectifs

La grammaire est normative (elle défend une norme) et prescriptive. Elle vise à apprendre la bonne manière de parler, d’écrire.
La syntaxe et descriptive, elle rend compte de la façon qu’ont les gens de parler ou d’écrire.

Une langue maternelle n’est pas une langue apprise mais acquise donc il y a des règles naturelles qui existent et ce sont elles qui sont observées par les linguistes. 

· Les méthodes

En linguistique, toute hypothèse avancée doit être vérifiable, toute définition doit être falsifiable donc pour cela, tous les termes doivent être définis, précis, explicites.

Ex : « Tous les noms français qui se terminent en –eur sont masculins » est une définition falsifiable.

Contre-exemple : pudeur, pâleur, peur, chaleur, fleur, lueur, …

Règle : Les noms en –eur sont féminins s’ils sont construits sur une base adjectivale, et la plupart des noms en –eur sont masculins s’ils sont construits sur une base verbale (sauf des noms comme ingénieur, instituteur, directeur, … qui viennent du latin ou de l’italien)

Une hypothèse falsifiable doit donc être claire et explicite.

1) Norme et corpus.
Corpus : ensemble d’énoncés effectivement produits par des locuteurs natifs.

En linguistique, la première phase de travail consiste à recueillir des données afin de construire un corpus. Tous les linguistes travaillent sur des données réelles grâce aux corpus, pour arrêter les préjugés sur la langue.

2) Corpus et possible de langue.

Deux phases de travail pour constituer un possible de langue : 

· Une phase descriptive
· Une phase explicative
Ex : 

· L’été prochain je partirai en Chine        Énoncé correct

· L’été prochain je pars en Chine             Énoncé correct

· L’été prochain je partirai peut-être en Chine
Énoncé correct
· L’été prochain je pars peut-être en Chine

Énoncé incorrect

Un possible de langue est constitué du corpus qui est nécessaire mais insuffisant ; il doit donc être complété par une phase explicative comportant une manipulation des données.

Un corpus n’est jamais totalement représentatif d’une langue. En effet, la représentativité est idéale, elle n’existe pas.

3) Les énoncés acceptables et les autres.

Acceptabilité : est-ce qu’une suite de mots est possible en français ?

( cf. exercice 2 (TD).

II. Un composant syntaxique.
1) L’objet de la syntaxe.
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Pragmatique
Soient deux personnes A et B, A parle.

B traduit les sons émis par A en sens : il fait de la sémantique

Pragmatique : ajustement du sens au contexte (c’est le sens mis dans le contexte). Ex : A et B se promènent en forêt, B a un parapluie, soudain A dit « il pleut », B doit comprendre : comme j’ai un parapluie et qu’il pleut A me fait remarquer qu’il serait bien que j’ouvre mon parapluie.

Phonème : plus petite unité distinctive non porteuse de sens.

La syntaxe se présente comme le composant de la théorie linguistique qui s’occupe d’étudier les règles de combinaison des unités linguistiques (morphèmes et mots).

Phonèmes ( Morphèmes ( Mots

La syntaxe écrit et explique la façon dont les mots et morphèmes se combinent pour faire des phrases.

Morphème : plus petite unité distinctive porteuse de sens.

Ex : anticonstitutionnelles

« Anti », « constitution », « el », « e », « s » sont des morphèmes. En effet, par exemple,  « anti » signifie contre, « el » est la marque de propriété à « constitution », « e » est la marque du singulier, « s » est la marque du pluriel…

2) Le domaine de la syntaxe : la phrase.
a) Phrase versus énoncé.

Énoncé : 

· Acte/événement de paroles, concret et individuel, résultat d’un acte d’énonciation.

· Fragment de discours produit par un locuteur.

· Ce qui se produit à chaque fois que quelqu’un parle.

L’énoncé n’est pas quantifiable et il n’est pas forcément organisé (pas de schéma global)

Phrase : notion théorique abstraite construite par les linguistes.

La phrase est quantifiable et elle est organisée (comportant un schéma global)

Langue : système de signes

Parole : actualisation de la langue par un locuteur dans une situation donnée.

L’énoncé est à la phrase ce que la parole est à la langue, c'est-à-dire une mise en pratique, une actualisation.

Ex : 
Je viendrai demain.

« Je » et « demain » sont des élément déictiques, c'est-à-dire que pour « je » on a besoin de savoir qui parle et pour « demain », la situation d’énonciation est nécessaire

CCL. : On a ci-dessus un énoncé qui correspond à une occurrence de phrase car « je » ne renvoie pas à chaque fois à la même personne, de même que « demain » ne renvoie pas forcément au même jour.

Donc même si l’énoncé est à chaque fois différent, la phrase est toujours la même quelque soit la personne qui parle, le contexte, l’intention.
En syntaxe on travaille avec des phrases alors qu’en sémantique et en pragmatique, on travaille avec des énoncés. La notion de phrase est beaucoup plus abstraite que la notion d’énoncé.

b) Définition formelle.
Exemples de définitions : 

· « Une phrase commence par une majuscule et se termine par un point. » Cette définition n’est pas valable à l’oral et n’est pas naturelle à l’écrit.
· « La phrase est comprise entre deux pauses et a une intonation particulière. » Ce n’est pas opérationnel, en effet on peut se demander ce qu’est une pause, à partir de quelle durée on a une pause valable.
· « Correspondance entre phrase et unité de pensée. » Pas opérationnel : qu’est-ce qu’une unité de pensée ?
Définition de Jean DUBOIS, Grammaire structurale du français, Larousse 1959 : 

« La phrase minimale est constituée de deux constituants ; l’un est un syntagme nominal appelé sujet et l’autre un syntagme verbal qui se voit accordé le statut de prédicat : P  (  SN
     SV »
Cette définition ne fait aucune allusion aux sens. Elle est clairement émise et tous les termes sont définissables donc elle est falsifiable.

En logique, quand on parle on produit des propositions composées d’un thème (ce dont on parle) et d’un prédicat (ce qu’on dit à propos du thème).

La notion de phrase est une notion fabriquée.
La syntaxe ne voit rien au-delà de la phrase, elle travaille sur la phrase et ce qu’il y a à l’intérieur mais pas à l’extérieur.

3) Spécificité de la syntaxe.
Le domaine de la syntaxe est distinct de celui de la sémantique. Ce qui relève de la syntaxe ne relève pas du sens (sémantique).
La grammaticalité et l’interprétabilité sont deux phénomènes distincts donc il y a deux composants séparés : la syntaxe et la sémantique.

Phrase : 

· Grammaticale & interprétable : « Marie mange une pomme. »

· Agrammaticale & ininterprétable : cf. exercice 2, phrase 2.

· Agrammaticale & interprétable : « Moi vouloir toi. »

· Grammaticale & ininterprétable : 

· « D’incolores idées vertes clament furieusement. » N. Chomsky, 1954

· « Le silence vertébral indispose la voie licite. » Lucien Tesnière, 1955, Éléments de syntaxe structurale.

· « Le cadavre exquis boira le vin nouveau. »

CCL : L’objet de la syntaxe est distinct de celui de la sémantique.

Objet de la syntaxe : 
Exemple : 

(1) « Le silence éternel de ces espaces infinis m’effraie. » Blaise Pascal

(2) « Le bavardage intermittent de nos petits sociétés me rassure. » Paul Valery

· (2) est une antiphrase de (1) 

· Il y a quelque chose (noté X) qui ne varie pas entre (1) et (2).

· (1) et (2) ont la même structure : 

Dét + N + Adj + Prép + Dét + N + Adj + Pronom + V


Adj + N

(3) « Pierre mangera une pomme. »

(4) « Pierre viendra un dimanche. »

(3) et (4) ont des structures différentes car « une pomme » et « un dimanche » n’ont pas la même fonction.


Catégories syntaxiques (  X  ( Relations/Fonctions syntaxiques

CCL : La syntaxe traite de deux choses à la fois : 

· les catégories syntaxiques

· les relations/fonctions syntaxiques

III. Les catégories syntaxiques.
Dès sa naissance, la grammaire a eu pour objectif de classer les mots en différentes catégories grammaticales appelées « parties du discours » ou encore « catégories grammaticales/syntaxiques ».

1) Arguments en faveur de la catégorisation des unités lexicales.
Ex : 

· « Il n’y a pas assez de girotondistes en France. »

· « Les girotondistes préfigurent les nouvelles formes de lutte. »

· « En Italie, on girotondiste cette contestation. »

Girotondiste : de l’italien « girotondi » : rendre citoyen

On a tendance à prendre « girotondiste(s) pour un nom quand on n’a pas la définition, ce qui montre que tout locuteur assigne aux nouveau mots une catégorie qui propose pour les mots une restriction combinatoire : portrait typique dans lequel le mot peut s’insérer. ( argument psycho cognitif.
· L’utilisation des catégories grammaticales permet de formuler des régularités syntaxiques générales indépendantes du choix des unités lexicales (qui sont elles particulières).

où

· Les catégories syntaxiques servent à passer du particulier au général, c'est-à-dire à raisonner sur des schémas syntaxiques abstraits plutôt que sur des unités lexicales en nombre infini.

Ex : 

· Règle émise en utilisant les catégories grammaticales : 

- Dans un GN, le déterminant précède le nom.

· Règles émises sans utiliser les catégories grammaticales : 
· Le mot « le » précède le mot « chien »
· Le mot « lé » précède le mot « tableau »
· Etc.

2) La multi catégorisation.
Cf. TD, exercice 3
3) Critères définitoires des principales catégories syntaxiques.
Les critères formels ne font pas appel au sens mais à la forme.

Il existe trois types de critères formels : 

· Critères morphologiques : 

· Quelques mots varient, d’autres non (ex : adverbes) 

( [+ variation] ou [- variation]
· Si [+ variation], de quel type de variation s’agit-il ?
· Critères distributionnels : 

· Environnement syntagmatique : ce qu’il y a avant et après X

· Environnement paradigmatique : ce par quoi on peut remplacer X

· Critères fonctionnels : 

· Selon le rôle syntaxique de X dans la phrase, peut-on déterminer à quelle catégorie syntaxique X appartient ?

Il existe neuf catégories syntaxiques : 
· Nom

· Verbe

· Adjectif

· Adverbe

· Pronom

· Déterminant

· Conjonction

· Préposition
· Interjection
· L’interjection : 

- Souvent des unités qui expriment la subjectivité.

- Aucun lien syntaxique avec le reste de la phrase.

· La conjonction : 
- de coordination : mais, où, et, donc, or, ni, car

- de subordination : que, si, quand, …

· La préposition : 
- prépositions vides : à, de

- prépositions pleines : pour, sans, avec, sur, sous, devant, …

· Le Nom : 

- critères morphologiques : 

Le nom est une catégorie variable en nombre
- critères distributionnels : 

Les noms sont souvent précédés par un déterminant
· pas les noms propres

· pas les noms communs dans un certain nombre de positions syntaxiques : 

- position attribut

- SN précédés par des prépositions (règle de cacophonie, ex : une tasse de du café (café : non massif, référence cumulative = pas d’unités discriminées, cad du café + du café = du café), du : déterminant partitif).

· expressions idiomatiques : les proverbes n’ont pas toujours de déterminant afin d’atteindre un degré de généralité le plus haut possible (ex : à bon chat, bon rat).
- critères fonctionnels : 


Pas de critère fonctionnel discriminant pour les noms car ils peuvent en effet remplir toutes les fonctions syntaxiques ou presque.

· Le Verbe : 
- critères morphologiques : 

· Variable en temps : 
F.V.S. : Imparfait ; Passé simple ; Présent ; Futur ; Conditionnel simple

F.V.C. : Plus-que-parfait ; Passé ant. ; Passé comp. ; Futur ant. ; Cond. comp.

· Variable en nombre : singulier / pluriel
· Variable en personne : 1ère, 2ème et 3ème personnes
· Variable en aspect : 
· Aspect non accompli : formes verbales simples (F.V.S.)

· Aspect accompli : formes verbales composées (F.V.C.)
F.V.S. : Radical verbal + Terminaison temporelle

F.V.C. : Aux + Terminaison + PP

L’opposition entre Forme Verbale Simple et Forme Verbale Composée relève de l’aspect. L’aspect grammatical se présente comme l’opposition de deux formes verbales, d’une part une forme verbale simple et d’autre part une forme verbale complexe. La F.V.C. véhicule la valeur aspectuelle de l’accompli qui présente le procès comme étant achevé.

Le subjonctif n’est plus un mode temporel car seulement le subjonctif présent (F.V.S.) et le subjonctif passé (F.V.C.) subsistent dans le français employé par les locuteurs natifs, et donc il n’y a aucune différence chronologique.

Donc aspect et chronologie sont deux choses distinctes (Ex : Cf. infinitif : Partir était une bonne chose (renvoie au passé) / partir serait une bonne chose (renvoie au futur)).
	
	Infinitif
	Participe
	Impératif
	Subjonctif
	Indicatif

	Aspect
	   +
	   +
	    +
	    +
	   +

	Personne/ Nombre
	   -
	    (+) 
	      (+)
	    +
	   +

	Temps
	   +
	   -
	    +
	      (+)
	   +


Le verbe n’est pas variable en voix car tous les verbes n’admettent pas la variation voix active/voix passive, de plus celle-ci n’est pas morphologique mais syntaxique, c’est pourquoi on ne peut pas l’admettre.

Le verbe n’est pas non plus variable en mode (indicatif, impératif, infinitif, subjonctif, participe) car cette variation n’est pas possible dans un contexte précis sans changer la structure de la phrase, donc elle n’est pas admise, d’après le principe de préservation de structure.

Caractéristique de l’impératif : absence de sujet.

- critères distributionnels : 


Il n’existe pas d’environnement spécifique pour les verbes, mais il y a tout de même deux contextes qui sont exclusivement verbaux : 
· ne … pas

· présence dans l’environnement immédiat d’un clitique.
Il existe deux types de pronoms personnels : 
· les pronoms forts ou toniques (moi, toi, lui, elle, nous, vous, eux, elles)
· les pronoms faibles (=clitiques) ou atones : 
· pronoms personnels sujets : je, tu, il, nous, vous, ils, elles
· pronoms objets directs : me, te, le, la, nous, vous, les
· pronoms objets indirects : me, te, lui, nous, vous, leur
( pronoms qui ne peuvent être employés sans verbe.

· L’adjectif

- critères morphologiques : 
· Variable en genre et en nombre en fonction du nom qu’ils qualifient  (99% des cas)

- critères fonctionnels : 

Deux fonctions possibles pour l’adjectif :

· Attribut (à l’intérieur d’un SV)


Ex : Pierre est intelligent (intelligent : attribut du sujet)



Je crois Pierre intelligent (intelligent : attribut de l’objet)

Attribut n’est pas une fonction exclusive de l’adjectif mais c’est une fonction qui lui est naturelle.

· Épithète (à l’intérieur d’un SN)
Ex : Ce garçon intelligent…

Épithète est une fonction exclusive des adjectifs. En effet « épithète » signifie « adjectif modifieur de nom ».

- critères distributionnels : 

· Épithète : deux environnements possibles : 

· Dét + Adj + N ( adjectif antéposé au nom.

· Dét + N + Adj ( adjectif postposé au nom.

Les adjectifs relationnels sont toujours postposés au nom.

Ex : la population orléanaise (la population d’Orléans)


la route départementale (la route du département)

· L’adverbe

- critères morphologiques : 
· Invariable

Cas de tout : 

· elle est tout émue / elles sont tout émues

· elle est toute petite / elles sont toutes petites (deux sortes de lecture possibles : lecture adverbiale ou lecture pronominale). Dans ce cas la variation de « tout » n’est pas grammaticale mais phonologique.
Cas de grand : 

· des fenêtres grandes ouvertes

- critères fonctionnels : 

· Circonstanciel : modifieur de phrase.

· Modifieur de constituants (verbe, adjectif, nom, syntagme adverbial…)

Ex :

· Franchement, [votre argent nous intéresse]
(adverbe d’énonciation (modifieur de phrase)
· Habituellement, [Pierre fume un paquet de cigarettes par jour]
(modifieur de phrase

· Il décida courageusement de résister

(modifieur de verbe

· très grand / plutôt petit / assez confiant

(modifieur d’adjectif

· il court très vite / il parle assez bien

(modifieur d’adverbe

· Marie se comporte plutôt normalement
(complément, pas un adverbe

Modifieur est une fonction naturelle pour l’adverbe. Il peut être supprimé.

· Le pronom

· Pronom personnel sujet : 
je, tu, il, elle, nous, vous, ils, elles

· Pronom personnel objet : 

me, te, le, la, nous, vous, les, …

· Pronom relatif : 

qui, que, dont, …

· Pronom interrogatif : 

qui, que, lequel, lesquels, …

· Pronom démonstratif : 

celle, ceci, cela, ceux-ci, …

· Pronom indéfini : 

tout, aucun, rien, personne, certains, …

Deux types de pronoms : 

· Pronoms non référentiels : 

« Il »
Ex : Il fait beau.

· Pronoms référentiels : 
· pronom anaphorique (renvoie à une entité dont il a été question avant).
Ex : Pierre n’est pas venu, il était malade
· pronom cataphorique (renvoie à une entité dont il est question plus tard). Ex : Il est malade Pierre.
· pronom déictique (de « deixis » = situation d’énonciation) : je, tu, …, ici, demain, maintenant, … . Éléments qui ne peuvent être identifiés que si on connaît la situation d’énonciation.

- critères morphologiques : 
· il y a des pronoms variables en personne et en nombre (les  pronoms personnels par exemple).

· il y a des pronoms qui sont variables selon la fonction syntaxique qu’ils remplissent (le, il, lui, qui, que, …)

· il y a des pronoms invariables (on, rien, personne, …)

- critères distributionnels : 
· Le pronom remplace un SN.

· Le déterminant

· articles (un, une, le, la, …)

· adjectifs possessifs (ma, ta, sa, mon, …)

· adjectifs démonstratifs (ce, cet, cette, …)

· tout, tous, chaque

- critères morphologiques : 
· Variable en genre et en nombre en fonction du nom qu’il détermine.

- critères distributionnels : 

· Sur le plan syntagmatique, le déterminant occupe une position pré nominale.

· Sur le plan paradigmatique, les déterminants forment une classe paradigmatique donc on ne peut pas en mettre deux à la suite. (Sauf avec « tous » et les adjectifs numéraux cardinaux.)
IV. Les fonctions syntaxiques.
1) Définition.
Le terme « fonction » est un terme extrêmement polysémique, mais il est employé avant tout en syntaxe.

Déf : 

En syntaxe, la fonction syntaxique d’une séquence de mots est le rôle que cette séquence joue dans la structure phrastique où elle est employée.

Fonction est une notion relationnelle. En effet, on cherche toujours à établir la fonction d’un constituant par rapport à un autre constituant.

Le marquage des relations syntaxiques : 
Quels sont les moyens dont dispose une langue pour identifier les fonctions syntaxiques ?

· marquage positionnel : 

Sujet – verbe – objet  (français)

Verbe – sujet – objet  (arabe)

· marquage morphologique : 

- langues à déclinaisons

- langues à cas

En réalité la plupart des langues utilisent à la fois un marquage positionnel et morphologique.

Ex : arabe classique / arabe moderne

L’arabe classique est une langue à déclinaisons 

э - u - o    Nominatif (sujet)
à
    Accusatif  (objet)

i
   Cas oblique (syntagme prépositionnel)

En arabe moderne (arabe standard) : 

· les terminaisons casuelles tombent

( Passage d’une langue plutôt casuelle à une langue plutôt positionnelle.
De même, l’ancien français était une langue casuelle dont il reste quelques traces : 

Ex : pronoms personnels : il, le, lui, …   (selon la fonction)

       pronoms relatifs : qui, que, dont, …  (selon la fonction)

Distinction entre fonctions primaires et fonctions secondaires : 

· les fonctions primaires sont des fonctions qui se déterminent par rapport au verbe ou à la phrase.

· les fonctions secondaires sont des fonctions qui se déterminent par rapport à des constituants autres que le verbe ou la phrase.

Les fonctions primaires : 

Le sujet : 

Définitions sémantiques du sujet : 

1. le sujet est l’être ou la chose qui accomplit l’action exprimée par le verbe.
( Sujet = Agent

Cette définition n’est pas toujours valable : 

· au passif   (Cette maison (sujet) a été détruite par l’orage (agent))  (Sujet ≠ Agent

· Pierre (sujet) a subi une opération (agent)

· avec les verbes d’état  (Marie (sujet) est intelligente)
2. Sujet = Thème (ce dont on parle)

Cette définition n’est pas toujours valable : 

· Il (sujet) est venu plusieurs personnes (thème)

· Il (sujet) faut du pain

En syntaxe, on utilise des critères formels et non des critères sémantiques. IL y a trois critères formels pour l’identification du sujet : 

1. sa place dans la phrase : 
Le sujet est le constituant qui occupe la position à gauche du verbe dans une phrase canonique de base (Sujet – Verbe – Objet)

Cas pour lesquels ça ne marche pas : 

· Viendront-ils demain ?

· Encore faudrait-il qu’ils viennent…

( Cas pour lesquels il y a une inversion de l’ordre canonique de base (SVO)
2. sa relation morphologique avec le verbe :
Le sujet et le verbe partagent les mêmes propriétés de personne et de nombre. En effet, le sujet est le constituant qui s’accorde en personne et en nombre avec le verbe.

3. sa relation avec le complément d’agent de la phrase passive correspondante : 
( valable uniquement pour des phrases actives pouvant donner naissance à des phrases passives.

( on peut identifier le sujet comme le constituant qui devient complément d’agent dans la phrase passive correspondante.

Les compléments du verbe : 
· complément d’objet direct (J’ai rencontré Marie)
· complément d’objet indirect (Je parle à Marie)
· attribut du sujet (Je suis malade)
· locatif (Je vais au cinéma)
Critères formels permettant de les identifier : 

1. leur place dans la phrase : 
Ce sont les constituants qui occupent la position à droite du verbe dans une phrase canonique de base (SVO).

Tous les constituants qui occupent une position post-verbale ne sont pas forcément des compléments du verbe : 

· pronominalisation : Marie mange une pomme ( Marie la mange

· Marie travaille le soir ( pas un complément du verbe
2. leur caractère obligatoire : 
Un complément obligatoire n’est pas supprimable.

· *J’ai rencontré

· Je parle ??? 

· *Je suis

· *Je vais

En principe un complément du verbe est obligatoire. Il arrive quand même que des compléments du verbe puissent être supprimés (cas traité dans le chapitre des emplois absolus du verbe)

3. leur position relativement fixe :
On ne peut pas les changer de place.

Les circonstanciels : 

Marie travaille chaque soir.

Pierre a rencontré Marie à Paris.

Deux propriétés importantes : 

· leur mobilité
· leur facultativité : 

· jamais obligatoire (dans tous les contextes on peut les supprimer).

· toujours possible  (on peut en mettre autant qu’on veut dans une phrase).

Ex : - Souvent, Marie tombe malade.


- Marie, souvent, tombe malade.


- Marie tombe malade souvent.

On parle de mobilité du circonstanciel car on peut le déplacer sans changer la structure syntaxique de la phrase.
D’autres constituants que les circonstanciel peuvent être déplacés lors d’opérations syntaxiques particulières, mais la structure de la phrase est modifiée. On parle alors de mouvement.

Ex : 

· Pronominalisation : 

J’ai mangé la pomme   →  Je l’ai mangée

· Interrogation : 

SVO   →  OSV    (Qu’ai-je mangé ?)

      Mouvement et mobilité sont deux propriétés distinctes.

Les modifieurs de verbe : 

Ils sont facultatifs.

Ex : Marie marche doucement.

Les fonctions secondaires : 

Les compléments de nom, d’adjectif, de préposition et d’adverbe :
Il y a, comme leur nom l’indique, une notion de complémentation.

Propriété : caractère obligatoire.
Ex :

· Complément du nom : 

Le frère de Marie est un grand sportif.

· Complément de l’adjectif : 

Cette pratique est contraire à la loi.

· Complément de la préposition : 

Les manifestants ont protesté contre la venue du ministre.

Pierre marche [devant Marie]. (Circonstanciel)

Pierre va [chez le coiffeur]. (Complément du verbe : locatif)
· Complément de l’adverbe : 

Contrairement, à ce qui a été dit, …

[Parallèlement à cette décision], le gouvernement a prolongé l’état d’urgence. (Circonstanciel : […])

Un constituant transitif est un constituant qui ne s’emploie pas tout seul, qui appelle quelque chose.
Les modifieurs de nom, d’adjectif et d’adverbe : 
Propriété : leur facultativité.

Ex :
· Modifieur de nom : 

Ce petit garçon est très attachant.
· Modifieur d’adjectif : 

Ce très petit garçon…
· Modifieur d’adverbe : 

Il marche très doucement.

2) Fonction syntaxique vs catégorie.
Catégorie et fonction sont deux notions totalement différentes.

· Sur le plan pratique : 

· n’importe quelle fonction syntaxique peut être remplie par différentes catégories syntaxiques.
Ex : La fonction « sujet » peut être remplie par : 

· des syntagmes nominaux   (le garçon est gentil)

· des pronoms   (Il est gentil)

· des verbes  (Manger est facile)

· des phrases   (Qu’il vienne me ferait plaisir)

· la plupart des catégories syntaxiques peuvent remplir différentes fonctions syntaxiques.

Ex : le syntagme nominal peut remplir la fonction de : 

· sujet   (Le petit garçon est gentil)

· COD   (J’ai vu le petit garçon)

· attribut   (Pierre est un petit garçon)

· circonstanciel   (Ce matin, je me suis levé de bonne heure)

· Sur le plan théorique : deux différences majeures
· Propriété intrinsèque (catégorie) vs propriété relationnelle (fonction).
La notion de catégorie est inhérente aux mots alors que la notion est ne notion relationnelle. 

· Propriété individuelle vs propriété syntagmatique.

Ex : Ce charmant garçon parle toujours de sa mère. (Sujet)

Contrairement à la notion de catégorie syntaxique qui concerne des mots, c'est-à-dire des unités lexicales individuelles, la notion de fonction syntaxique implique toujours des groupes syntaxiques, appelés également syntagmes.

Les fonctions syntaxiques ne peuvent être remplies que par des syntagmes ou des constituants plus grands que les syntagmes, c'est-à-dire les phrases, quitte à ce que les syntagmes en question soient saturés par un seul mot.

Un syntagme peut contenir aussi bien 0 mots que 1 mot ou qu’une infinité de mots.

3) La sous-catégorisation.
cf. transitivité
Dire d’un verbe qu’il est transitif, c’est dire qu’il exige de se combiner avec d’autres constituants qui vont jouer par rapport à lui le rôle de complément.

propriétés logico-
     lexique /
sémantiques des UL
     propriétés 
       in put 
    Syntaxe
    out put

    relationnelles

En syntaxe, on préfère le terme de sous-catégorisation plutôt que le terme de transitivité. Toutes les unités lexicales sont concernées du fait de leurs propriétés logiques inhérentes. Il n’y a donc pas que le verbe qui est concerné.
Sous-catégorisation : propriétés relationnelles de tous termes.
Pour la syntaxe, cette notion provient des propriétés logico-sémantiques des termes (Théorie argumentale).

La théorie argumentale, ou théorie thématique, ou θ-théorie est une théorie de type logico-sémantique qui se propose d’étudier les fondements logico-sémantiques de toutes les relations syntaxiques.

Hypothèse majeure de cette théorie : 

Les relations syntaxiques entre les termes ne sont possibles que s’ils entretiennent entre eux, à un niveau plus fondamental et plus abstrait, un certain nombre de relations logico-sémantiques. 

Ex : donner quelque chose (SN) à quelqu’un (SPrép)
x     donner    z



y

x : celui qui donne

y : ce qui est transmis

z : celui qui reçoit
Le procès véhiculé par « donner » exige trois participants (x, y, z)

« Donner » correspond à un prédicat qui exige des arguments : x = arg 1, y = arg 2, z = arg 3.

a) Les relations sélectionnelles.
(1) Pascal effraie le silence éternel.

(2) Le cadavre exquis boira le vin nouveau.

Il y a un problème sémantique dans ces deux phrases. 

En effet, effrayer appelle deux arguments : quelqu’un qui effraie et quelque chose qui est effrayé mais en plus, ce quelque chose doit être animé, or le silence n’est pas animé. Le prédicat « effrayer » donne le portrait robot des arguments qu’il accepte.
Un prédicat sélectionne le type de nom auquel il attribue des propriétés sémantiques particulières ( relations sélectionnelles. 

Il y a, entre es différentes unités lexicales d’une phrase, en plus des relations strictement syntaxiques, des relations sémantiques en vertu desquelles le verbe en tant que prédicat impose à ses divers arguments des contraintes d’ordre  sémantiques que l’on appelle restrictions sélectionnelles.
Tous le mots ont des propriétés sémantiques inhérentes.

La syntaxe est mixte : elle est à la fois positionnelle et dynamique. 

b) Le verbe et ses arguments : représentation logico-sémantique.
La théorie argumentale distingue deux notions fondamentales : prédicat et argument.

Prédicat désigne tout terme qui a la particularité de ne s’employer qu’en association avec d’autres termes qui le complètent et auxquels il attribue des rôles sémantiques.

Argument désigne tous les termes qui sont sélectionnés par le prédicat qui leur assigne une fonction sémantique particulière (agent, but, thème, source, destination, objet, …). Ces différentes fonctions sémantiques sont appelées rôles thématiques.

Les prédicats correspondent le plus souvent à des verbes, mais tous les verbes ne peuvent pas être prédicats. Sont à exclure :  

· les auxiliaires (car ils n’ont pas de contenu sémantique)

Ex : J’ai (arg 1) mangé (prédicat) une pomme (arg 2).
· les verbes d’état (être, paraître, sembler, avoir l’air, …)

Ex : Marie(arg 1) est malade (prédicat).
· les  verbes impersonnels

Ex : il pleut. Pas d’arguments car « pleut » n’est pas un prédicat.

Ce sont les noms qui correspondent le plus souvent à des arguments mais seuls les noms référentiels (= qui désignent une entité extra linguistique / entité du monde réel ou imaginaire). Les pronoms impersonnels sont donc exclus. 

On peut imaginer définir les prédicats par une structure argumentale dans laquelle on trouve deux informations : 

· une information qui concerne le nombre d’arguments appelés

· une information qui précise le rôle thématique de chacun des arguments appelés.

Ex :

· pleuvoir (
)

· marcher (Agent)

· manger (Agent, objet)

· donner (Agent, objet, destinataire)

c) La sous-catégorisation, représentation lexico-syntaxique.
Structure argumentale en syntaxe : trois types d’informations : 
Actant (Lucien Tesnière) : terme générique qui désigne à la fois le sujet et les compléments.
· le nombre d’actants : le nombre d’actants correspond systématiquement au nombre d’arguments.
Ex : Pierre reçoit Marie (actants).
· les catégories grammaticales des différents actants. Il faut spécifier l’appartenance catégorielle pour chacun des actants.
· les fonctions syntaxiques remplies par chacun des actants.
Ces trois informations appartiennent à la sous-catégorisation. La sous-catégorisation se présente comme le composant syntaxique de la théorie argumentale.

Ex :

· pleuvoir <
>

· marcher < SN >

· manger < SN, SN >

· donner < SN, SN, SPrép >

Liste de sous-catégorisation d’un constituant : type de structure dans lequel ce constituant s’emploie. 
Pour Tesnière, la sous-catégorisation c’était la valence (= attraction moléculaire en chimie).

Point de débat : est-ce que le sujet doit faire partie de la liste de sous-catégorisation ?

Remarque : le concept de sous-catégorisation ne concerne pas uniquement les verbes mais toutes les unités lexicales.
Ex : frère < SPrép >

La syntaxe est lexicalisée dans le cadre de la théorie thématique. Toute unité lexicale a des propriétés relationnelles qui sont issues des propriétés logico-sémantiques. Il y a des structures argumentales qui sont issues des propriétés relationnelles.

V. La notion de groupe syntaxique ou syntagme.
C’est une notion fondamentale en syntaxe.

Ex : Le fils du voisin joue très bien du piano.
Il y a des regroupements qui se font naturellement entre les mots (le + fils, du + voisin, le + fils + du + voisin, très + bien, du + piano, joue + du + piano).

La syntaxe avance l’hypothèse qu’il existe entre les mots et la phrase des unités intermédiaires pouvant regrouper plusieurs mots au sein de ce que l’on appelle groupe syntaxique ou syntagme. 

Exercice 15 : processus infini car le langage se caractérise par une étonnante productivité.

Substitution (= commutation). Celle-ci n’a été possible que parce qu’on remplace un SN par un autre SN. Quel que soit le nombre de mots, c’est un SN. On ne peut pas associer une quantité précise au syntagme.

1) Critères de reconnaissance.
Un syntagme peut être défini comme une séquence de mots qui forme une unité syntaxique, c'est-à-dire qui fonctionne dans une phrase comme un seul mot.

De ce fait, un syntagme forme une unité syntaxique reconnaissable par l’un au moins des deux tests suivants : 

· il est possible de lui substituer un seul mot
· il n’est déplaçable qu’en bloc

Test de substitution : 
La substitution est l’opération qui permet de remplacer un élément par un autre élément.

Ce test de substitution doit être orienté (= il doit servir à quelque chose) : 

· soit on cherche à remplacer un seul mot par 1, 2, 3, …

· soit on cherche à remplacer un « paquet » de mots quelconques par un seul mot.

Si plusieurs mots peuvent être remplacés pas un seul mot, cela signifie qu’ils constituent, à un certain niveau, une seule unité syntaxique.

Nous pouvons donc dire que nous avons probablement à faire à un syntagme.

Exercice 16 :
· la séquence « de » + « Amérique » peut être remplacée par des mots comme germains, éloignés, etc. Cette séquence forme donc une unité syntaxique (US) de type syntagmatique, et plus précisément, il s’agit d’un SPrép.

· la séquence « cousins » + « de » + « Amérique » peut être remplacée par des mots comme parents, amis, etc. Cette séquence forme donc une unité syntaxique, mais non syntagmatique. Il s’ait d’un membre nominal (MN ou N’).

· la séquence « ses » + « cousins » + « de » + « Amérique » peut être remplacée par des mots comme Marie, etc. Il s’agit donc d’une US syntagmatique et plus précisément un SN.

· la séquence « reçoit » + « ses » + « cousins » + « de » + « Amérique » peut être remplacée par des mots comme dort, éternue, rêve, etc. Il s’agit donc d’un SV.

· la séquence « usine » + « reçoit » + « ses » + « cousins » + « de » + « Amérique » ne peut pas être remplacée par un seul mot. Cela signifie qu’il y a une barrière infranchissable qui identifie l’un des constituants immédiats de la phrase (= on ne peut pas trouver de constituant plus gros que ça qui soit élément de la phrase).

· la séquence « la » + « usine » peut être remplacée par des mots comme recherches, études, Danone, etc. Cette séquence constitue donc une US syntagmatique et il s’agit plus précisément d’un SN.

· la séquence « de » + « la » + « usine » peut être remplacée par des mots comme adjoint, général, etc. Cette séquence constitue donc une US syntagmatique et il s’agit plus précisément d’un SPrép.
· la séquence « directeur » + « de » + « la » + « usine » peut être remplacée par des mots comme patron, frère, etc. Cette séquence constitue donc une US, mais non syntagmatique. Il s’agit d’un N’.

· la séquence « le » + « directeur » + « de » + « la » + « usine » peut être remplacée par des mots comme Pierre, etc, ou il, etc. Cette séquence constitue donc une US syntagmatique et il s’agit plus précisément d’un SN.

CLL : le test de substitution est un test extrêmement fiable : si on fait abstraction du cas du N’, toutes les fois ou l’on peut remplacer une séquence de mots par un seul mot, la séquence de mots en question correspond à un syntagme.

Pour être sûr du statut syntagmatique d’une séquence de mots, il faut donc deux choses : 
· d’une part, que la séquence de mots en question puisse être remplacée par un seul mot

· d’autre part, il faut que la séquence en question remplisse une fonction syntaxique au sein de la phrase dont il est question.

Tous les syntagmes doivent remplir une fonction syntaxique.

Seuls les syntagmes ou les unité plus grandes peuvent remplir une fonction syntaxique.

2) L’organisation globale des groupes syntaxiques (syntagmes).
Tous les syntagmes comportent trois choses : 

· obligatoirement, une tête
· éventuellement, un spécifieur
· éventuellement, des compléments qui complètent la tête.

C’est la tête qui donne son nom à tout le syntagme (on parle de SN si la tête est un nom, de SV si la tête est un verbe, …)
La tête est obligatoire, c'est-à-dire qu’il n’y aura pas de SV s’il n’y a pas de verbe pas de SN si pas de nom, … .

C’est la tête qui confère ses propriétés référentielles à tout le syntagme. C’est la tête qui projette ses traits morphologiques sur tout le syntagme.

Ex : [Les réalisatrices de ce film à petit budget] sont mécontentes.

« Réalisatrices » est la tête du syntagme car c’est le seul des trois noms qui porte les traits pluriel et féminin (comme c’est le cas de « mécontentes »), et de plus, il porte le trait humain (trait référentiel).

Un spécifieur ne peut exister que dans le cadre d’un SN, c’est le déterminant.
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VI. L’analyse en constituants immédiats (ACI).
1) Le test de substitution.
Grâce à ce test, on peut trouver les différents syntagmes au sein d’une phrase. De plus, il permet d’identifier les constituants immédiats de la phrase.

2) L’ACI.

Ex : Le directeur de l’usine  reçoit ses cousins d’Amérique.

· Ordre linéaire (visible tout de suite : Dét + N + …)
L’analyse syntaxique cherche à découvrir la structure des phrases.

· Ordre structural (pas visible immédiatement)

Déf : 

Le principe de l’ACI consiste à décomposer une unité syntaxique non pas d’emblée en ses plus petites unités grammaticales mais d’abord en ses constituants les plus grands, et puis à répéter successivement l’opération sur ces constituants.


Ne pas oublier l’aspect progressif de l’analyse
3) La boîte de Hockett.
Ex : Cette petite fille promène le chien de la voisine


VII. Autres représentations syntaxiques.
1) Les règles de réécriture.
X ( Y + Z 


(X, Y et Z : symboles catégoriels)
Cette règle s’interprète comme une invitation à réécrire le constituant de catégorie X (à gauche de la flèche) sous la forme de ses constituants immédiats (à gauche de la flèche)

Ex : Chaque jour, le professeur de Marie rencontre les parents.

P ( SAdv + SN + SV
(SAdv ( SN)

SN ( Dét + MN

SV ( V +  SN

SN ( Dét + MN

MN ( N + SPrép

SN ( Dét + MN

MN ( N
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Avec ce système il manque le lexique.

Règles lexicales : 

Dét ( Chaque, le, les, Ø

N ( jour, professeur, Marie, parents, élèves

Prép ( de

V( rencontre

2) Les crochets étiquetés catégoriellement.
Ex :
[image: image1.jpg]



3) Les arbres syntagmatiques.
Ex : Cette petite fille promène le chien de la voisine
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Arbre généalogique inversé : 

· branches

· nœuds (symbolisés par un symbole catégoriel) : 

(deux types de nœuds : 

· symboles catégoriels de rang 0 : branches verticales : lexique

· symboles catégoriels composites : décomposition en constituants immédiats
La plupart du temps : branchement binaire.

Dans un arbre, il n’y a jamais d’indication fonctionnelle, uniquement des catégories syntaxiques et des branches.

Tous les syntagmes sont sœurs d’une tête/d’une catégorie de rang 0

VIII. Phrases de type P et phrases de type P’.
(1)
[Sa venue] me paraît probable.

(2) 
Il exige [ton départ].

(3)
La solution serait [le départ de Marie].

[
] = SN

Des « propositions » pourraient remplacer les SN.

(1’)
[Qu’il vienne] me paraît probable.

(2’)
Il exige [que tu partes].

(3’)
La solution serait [que Marie parte]

[
] = P’

Les subordonnées complétives, relatives, etc. sont des éléments qui jouent le rôle de simples constituants.

P ( SN + SV

P’ ( COMP + P (COMP = complémenteur)

COMP est une position syntaxique qui existe à l’initiale de type P’ et qui peut être occupée par des mots qu- (appelés complémenteurs, subordonnants).
Il y a deux types de mots qu- : 

· subordonnants libres (aucun sens, aucune fonction) : que, si (+à, de, f=Ø)
· subordonnants liés : pronoms relatifs : qui, que, quoi, dont, où, etc.

IX. L’infinitive.
(1)
Pierre veut [  [f]   [ [e] partir ] ].


         P’  COMP     P  SN            P  P’
(2)
Pierre veut [ que tu partes ].


        P’

   P’

(3)
*Je veux que je parte.

Si le sujet de la subordonnée est coréférentiel au sujet de la principale, alors le verbe est à l’infinitif. 

Si le sujet de la subordonnée n’est pas coréférentiel au sujet de la principale, alors on emploie le subjonctif dans la complétive.
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La coréférence est représentée par la co-indiciation (…i).

Vouloir est un verbe à « contrôle sujet » ( Je veux Ø partir.

Autoriser est un verbe à « contrôle objet » ( J’ai autorisé Marie à Ø partir.

Arguments qui ont poussé les linguistes à considérer certains types d’infinitives comme des phrases : 

· comme tous les verbes conjugués, l’infinitif peut faire l’objet d’une négation totale avec « ne … pas », ce qui ne peut affecter que des phrases. 

· comme tous les verbes conjugués, l’infinitif est passivable -- > phénomène typiquement phrastique. (ex : être reçu par qqn)
· ex : Que faire ?
( C’est représentable aisément uniquement si c’est considéré comme une phrase (P’ ( COMP + P  …)

· Chaque verbe en tant que prédicat fait appel à un SN. Pour l’infinitif, dans sa liste de sous-catégorisation, il doit y avoir au moins un SN. 

Contre-ex : il est interdit de fumer.
L’absence de coréférence s’interprète comme un cas de référence générale. Paraphrase : il est interdit que l’on fume ( on : interprétation générale.

Si l’infinitive est une phrase, alors il y a forcément un sujet. Deux cas se présentent : 

· il est possible de faire correspondre un sujet abstrait de l’infinitive avec un élément de la principale = on peut restituer l’identité sémantique référentielle du sujet phonologiquement vide ([e]). 

· l’absence de rapport coréférentiel s’interprète comme une généralité. 
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